
[image: Image de couverture]



[image: Page de titre : Nikki St. Crowe, Dévorer les ténèbres (Dévoreur d’hommes - Livre 2), Traduit de l’anglais par Loïc Le Jalu, Roncière]


De la même autrice

Cruels Garçons perdus

1. The Never King

2. The Dark One

3. Their Vicious Darling

4. The Fae Princes

Dévoreur d’hommes

1. Dévoreur d’hommes

2. Dévorer les ténèbres

 

Ce livre est une fiction. Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations
ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.

RÉSERVÉ À UN PUBLIC AVERTI :
Abus parental / abus physiques et mentaux / agression physique / alcool /
description explicite de blessure / empoisonnement / langage grossier /
manipulation mentale / meurtre / sang / scènes à caractère sexuel explicite /
soumission / tabagisme / tentative de meurtre / violence explicite / vomissement.

Dévorer les ténèbres – Dévoreur d’hommes, tome 2
par Nikki St. Crowe

Devour the dark
© 2025 by Nikki St. Crowe

Ouvrage publié sous la direction de Coline Sorgue

© Éditions Roncière, 2025 pour la présente édition.

100, avenue de Suffren
75015 Paris – FRANCE
ronciere.rsgp@gmail.com

Design de la couverture originale : © Emily Wittig Designs
Illustrations : montre à gousset © LilyGraphie/Adobe Stock ; motif fleurs © Okuni/Adobe Stock
Design de la couverture et des tranches teintées françaises : © Studio Vova

_____________________

ISBN (broché) : 978-2-38566-208-0
ISBN (e-book) : 978-2-38566-209-7

1re édition – 1er tirage

Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’éditeur, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

Ce document numérique a été réalisé par PCA

À toutes les filles
qui cherchent
un monde à elles.



Prologue

Roc



Autrefois, il avait un nom et une famille.

Il entend son père lui dire à quel point il a déshonoré l’un comme l’autre.

Il sent le froid du mercure sur sa peau, vite suivi par une sensation de brûlure. Sa nature de monstre le rendait hermétique à toute discipline. Seules deux choses pouvaient l’atteindre. Son père se disait qu’user de la lame était trop barbare, mais le mercure, lui… ce n’était pas bien pire qu’une gifle, pas vrai ?

« Tu es le fléau de mon existence. »

Parfois, quand il réfléchit, seul, son prénom lui revient presque comme un fantôme du passé, ce qui n’est pas sans logique puisque cette partie de son être est morte.

Il s’agite dans son lit.

Il a mal partout.

Il préférerait bel et bien mourir.

Il ne tombe jamais malade.

Il est immortel et invincible.

La douleur est censée n’être qu’éphémère.

Pourtant, en cet instant, elle dure et il sait que quelque chose cloche.

Il adopte sa forme évanescente aussi vite qu’il la perd, est ballotté sans arrêt entre le présent et le passé, tant et si bien qu’il ne sait plus distinguer le faux du vrai.

Il voit les ombres du Couloir des Os.

Il perçoit le silence dans le manoir Maddred.

Il sent la fumée de l’Ombrage.

Le goût du rhum et du tabac imprègne sa langue.

L’idée de perdre tout ce qu’il aime le désespère.

La terreur de la solitude lui gèle les sangs.

Puis il revit l’émoussement de sa colère, l’arrivée de l’apathie qui l’a mené à ne plus aimer rien ni personne. À se débarrasser de tout sens de responsabilité. À remplir son cœur de la plus noirâtre des substances.

Il se plaît à crier haut et fort qu’il n’a aucun regret. Toutefois, ce n’est qu’un tissu de mensonges.

Son plus grand regret se trouve à quelques mètres seulement de lui, à son chevet… et il le supplie de guérir.








Chapitre 1

Crochet



J’ai exigé le silence le plus complet, ai ordonné à Cherry de se terrer sous le pont. Seuls résonnent le bruit des vagues qui nous portent sur la mer mouvementée et le craquètement de la coque du bateau à mesure de son avancée sur les flots.

Le Crocodile connaît un sommeil agité. Une volute de brume noire s’élève de son corps, comme si toute lueur lui avait été soufflée. Il n’arrive pas à reprendre conscience. Plusieurs jours se sont écoulés depuis notre départ du Pays éternel et son état ne s’est pas amélioré.

Quant à moi, je suis de plus en plus paniqué.

« Tout ira bien », lui ai-je répété encore et encore, comme si plus j’allais le dire, plus cela deviendrait vrai. De toute façon, il n’a jamais obéi au moindre de mes ordres ni suivi aucun de mes conseils.

Guéris, je t’en supplie, l’imploré-je plutôt.

Le Crocodile s’entortille dans ses couvertures, roule des yeux sous ses paupières closes.

Ai-je parlé tout haut ?

Je me tiens aussi immobile que possible sur ma bergère, dans un coin de ma cabine située à la poupe du navire.

Ne bouge pas, imbécile. Ne respire pas. Ne dis pas un mot. Mauvaise mise.

Depuis notre départ du Pays éternel, la moindre étincelle peut mettre le feu aux poudres. Il est tel un monstre imprévisible aux dents acérées rongé par un vide intérieur que rien ne semble pouvoir remplir.

Qu’est-il et comment puis-je l’arrêter ?

Ces deux questions m’obsèdent depuis que j’ai assisté à sa transformation.

Sous sa forme monstrueuse, ce n’est plus un homme. Il n’est plus que brume et ombre percées de deux yeux vides et d’une gueule à la profondeur infinie.

Je n’ai jamais rien vu de tel dans les Sept îles. Smee a su qu’il fallait lui donner du sang pour le calmer, mais ses connaissances se sont arrêtées là.

Qu’es-tu ?

Il se transforme à nouveau et son bras s’évapore en une fumée noire avant de reprendre contenance.

Une sorcière des Créateurs de Mythes l’habite maintenant qu’il l’a dévorée. Connaissait-il les conséquences d’un tel acte ? Comment a-t-il pu agir si imprudemment ?

Je prends une inspiration dans l’espoir d’apaiser la chamade qui bat dans ma poitrine. Les sens du Crocodile restent sûrement affûtés dans son sommeil, et je ne veux pas que ma panique grandissante le réveille.

Je t’en supplie, guéris.

Je jette un œil au hublot à tribord à la recherche de la ligne d’horizon. Le jour éclaire encore assez pour qu’on y voie, mais l’iode de la mer obstrue la vitre.

Dans combien de temps atteindrons-nous le Pays imaginaire ? Mon envie d’obtenir mes réponses n’a d’égale que mon inquiétude à l’idée de remettre le pied sur cette île. L’interdiction de Peter Pan s’étend-elle au port ainsi qu’à ses eaux ? S’il voit mon navire approcher, nous rejoindra-t-il par la voie des airs pour nous couler sur-le-champ ?

Bon Dieu, quelle terrible situation ! Toutefois, il me faut prendre ce risque, je n’ai pas le choix.

Le Crocodile se calme et se rendort, un bras sous l’oreiller. Un entremêlement de veines noirâtres s’étend sous sa peau pâle, et celles qui ornent son avant-bras sont gonflées et épaisses.

Il est nu – lors de son dernier repas, il a déchiré ses vêtements ensanglantés – et le drap ondule sur son corps telle une vague. Le tissu entoure sa taille, s’est entortillé autour de ses jambes, laissant une cuisse à l’air libre. Celle-ci est recouverte de tant de tatouages que je ne les connais pas tous. Lorsque nous nous sommes retrouvés sans nos habits, j’avais bien mieux à faire que de m’occuper de l’encre qui pare son épiderme.

J’esquisse un pas hésitant vers lui sans oser respirer.

L’encre est d’un noir grisé et représente un cimetière au portail recouvert de lierre. Un nom est gravé dans le métal : MADDRED. Plusieurs stèles sont érigées. La plupart se trouvent en arrière-plan, si loin qu’il est impossible de lire la moindre inscription, mais trois d’entre elles se situent plus près. On y distingue les noms de Vane, Lane et…

La porte de la cabine grince et je détache mon regard du Crocodile pour le poser sur Wendy, immobile dans l’embrasure. La peau fine sous ses yeux est gonflée et cernée. Elle n’a pas plus dormi que moi. Nous tenons grâce au café et au brandy. L’alcool nous calme là où la caféine nous tient éveillés.

Lorsque le Crocodile se transforme et s’attaque à mon équipage, c’est à Wendy et moi qu’il revient de l’apaiser. Il n’écoute que nous, ainsi nous devons-nous de rester sur nos gardes.

« Le rivage est en vue », chuchote-t-elle. Cette annonce me tire un soupir de soulagement. Ainsi ne sommes-nous plus très loin du Pays imaginaire.

Je m’éloigne du lit et sors de la cabine avec ma compagne avant de verrouiller la porte.

Pourtant, ce n’est pas comme si un simple battant pouvait suffire à l’arrêter.

Un peu de bois ne représente qu’un bien mince obstacle pour un monstre.






Chapitre 2

Asha



Wendy et Crochet murmurent, mais leur dispute n’en est pas moins virulente.

Depuis que Crochet a surpris le Crocodile en train de dévorer l’un de ses hommes, nous ne communiquons plus que par chuchotements.

Nous sommes tous terrifiés à l’idée de réveiller le Crocodile.

Au sein de l’équipage gronde une rumeur de mutinerie. Les matelots veulent jeter le Crocodile par-dessus bord.

Je crois que Crochet serait prêt à balancer chaque marin à l’eau s’il n’avait pas tant besoin d’eux pour servir de nourriture au Crocodile.

« Peter Pan a été clair, dit Crochet à Wendy. L’accès au Pays imaginaire m’est interdit.

— Qu’il aille se faire foutre », rétorque-t-elle, les mains sur les hanches.

Je l’ai vue adopter cette posture à de nombreuses reprises. Elle est déterminée, un peu têtue, et sûrement un peu aveuglée par le désespoir.

Et je l’ai aussi entendue prononcer ce nom des centaines de fois.

Parfois marmonné tel un juron, parfois sangloté.

Peter Pan. Peter Pan.

Je n’arrive pas à savoir lequel de Crocodile ou Peter Pan nous devons le plus redouter. Ils sont peut-être tout aussi dangereux l’un que l’autre.

« Tu as perdu l’esprit ! » soupire Crochet avant de lui tourner le dos. Devant lui, à travers les hublots à tribord de la salle à manger, on distingue le rivage vallonné, auréolé par la lumière orangée du soleil couchant.

Le Pays imaginaire.

Peter Pan a interdit l’accès à l’île à Crochet comme au Crocodile, et le pirate refuse que Wendy l’accompagne, malgré ses nombreux arguments.

Il semble avoir oublié qu’il a affaire à une reine. Et elle aussi semble ne pas se souvenir de son statut, d’ailleurs. Je ne comprends pas vraiment pourquoi elle se plie à ses volontés, mais je ne suis pas du genre à me mêler des relations des autres.

J’aiguise ma lame au rythme de leur dispute.

J’aime m’occuper l’esprit, mais quand rien ne peut affûter mon intellect, je me tourne vers des activités manuelles.

La lame frotte la pierre à aiguiser. J’aime le bruit que cela produit. La partie primitive de mon cerveau s’en trouve apaisée.

Comme ma mère aimait le dire : je suis sortie de son ventre, prête à affronter la vie. « On l’entendait crier aux quatre coins du palais impérial », déclarait-elle, un sourire fier aux lèvres, malgré la douleur imposée par l’accouchement. Puis elle ajoutait : « Ne laisse jamais personne émousser ta lame intérieure. Tu te dois d’être ta propre arme, car ce monde ne t’en offrira jamais aucune. »

Penser à ma mère me vrille les tempes et me serre la poitrine. J’ai laissé le passé derrière moi, mais parfois, la rage bouillonne et me désarçonne.

La lame racle la pierre, de plus en plus vite, de plus en plus fort.

Crochet vide son verre rempli d’un liquide ambré.

Le Pays imaginaire approche.

Wendy croise les bras sur sa poitrine. « Alors, dis-moi, James, qu’est-ce que tu proposes ? Roc a dit avoir besoin de Vane. Vane se trouve au Pays imaginaire et…

— J’irai, moi. »

Ils se tournent tous deux vers moi.

« Vraiment ? » me demande Wendy.

Je n’aime pas me porter volontaire. J’ai appris il y a très longtemps de cela à ne pas me plier aux volontés d’autrui. Mais en toute honnêteté, j’aimerais bien voir Peter Pan de mes propres yeux.

Ma première mission après avoir fui le Pays hivernal s’est déroulée dans les Archives ténébreuses du Pays des ténèbres. J’ai passé des mois à parcourir les archives des Sept îles et à trier des ouvrages si anciens que les pages craquelaient quand on les tournait. Outre les langues, ma plus grande passion est la mythologie parce qu’au sein des Îles, elle recèle toujours une part de vérité.

La chimère. Le basilic. Les sept types de Faes différents. La banshee et la sirène. Le métamorphe et le kraken.

Je suis presque sûre que mon superviseur des Archives six était un métamorphe. Parfois, quand il passait devant les flammes de la cheminée, les traits de son visage ondulaient à la manière d’un mirage. Le feu et les métamorphes ne font pas bon ménage.

Je me suis toujours demandé s’il s’agissait d’un fugitif sous une nouvelle identité. Le Pays des ténèbres est peuplé de criminels dont il faut se cacher.

Mais je digresse.

Partout où j’ai travaillé, aucun archiviste, aucun expert n’a jamais eu la moindre réponse quant à la nature éventuelle de Peter Pan.

Certains le qualifient d’abomination.

D’autres encore d’esprit maléfique venu du lagon du Pays imaginaire.

Certains affirment qu’il a été abandonné à la naissance, élevé par la forêt.

Tout érudit ou chercheur vous dira qu’une observation vaut mieux que mille lectures.

Je rengaine mon épée dans son fourreau à ma hanche. « On ne peut pas continuer à perdre des hommes sous les crocs du Crocodile. Quelqu’un doit bien se dévouer. Autant que ce soit moi. Dis-moi où se trouve la cabane. » Je bois mon fond de brandy. Il est tard, le crépuscule est bientôt là, parant le ciel de ses stries roses.

« Ça pourrait être dangereux, contre Wendy.

— Elle court un plus grand danger encore en restant ici », souligne Crochet, ce qui lui vaut un regard noir de la part de sa compagne.

Je ne sais pas comment leur relation a pu se détériorer à ce point en quelques jours de traversée, mais je pense que l’état du Crocodile les met tous les deux sur les nerfs.

D’ailleurs, le mythe du Crocodile fait partie de ces histoires dont je ne saisis pas totalement les tenants et les aboutissants.

Dans les Archives ténébreuses, son nom est cité 734 fois, mais jamais autrement que sous l’appellation de « Crocodile ». Son véritable prénom semble avoir été rayé des registres, que ce soit de sa propre main ou de celle de quelqu’un d’autre.

Tout ce que je sais de lui se résume aux éléments suivants :

1. Il est vieux – plus vieux que moi – mais personne ne connaît son âge exact. Il est plus âgé que Crochet et Wendy, mais moins que Peter Pan.

2. Le Crocodile fait partie de la Société des Os, l’une des sociétés secrètes des Îles, qui aurait inventé le temps.

3. Personne ne sait qui compose cette société, mais je me doute que les membres sont peu nombreux, car ce sont tous des créatures inconnues du grand public qui ont besoin de sang pour freiner leur transformation et empêcher qu’ils ne dévorent tout sur leur passage. Leur espèce n’a aucun nom scientifique, ce qui m’amène à penser que, pour une raison qui nous échappe, leurs origines sont tenues secrètes ou qu’ils ne sont tout simplement pas issus de ce monde.

4. Le Crocodile est le frère aîné de Vane, un Garçon perdu et l’ami en qui Peter Pan a le plus confiance. Le Crocodile et Vane appartiennent à une famille riche et célèbre du Pays des ténèbres. Les Maddred. On les surnomme souvent les frères Fous1. Pendant un temps, leur père a été le duc Maddred et Roc aurait dû hériter du titre. Tout du moins, jusqu’à ce que leur père tente de renverser la monarchie et que la famille se retrouve privée de tous ses titres et terres. Après cela, Vane et le Crocodile ont gravi les échelons jusqu’à régner sur l’Ombrage, la ville la plus sombre du Pays des ténèbres, pendant plus d’une décennie.

5. Il n’est nulle part fait mention de leur mère. Elle aussi a été rayée des registres.

Après l’acquisition de ce nouveau titre, leur histoire devient un peu floue. Quelqu’un a enfreint une loi quelconque et leur petite sœur Lane a été tuée par la royauté en guise de représailles. C’est à ce moment-là que Vane s’est mis à pourchasser l’Ombre de la mort du Pays des ténèbres avant de tuer la famille royale.

Cet acte a mené le Pays des ténèbres à la guerre civile. Toutefois, au début de celle-ci, lui et le Crocodile s’étaient évanouis dans la nature depuis bien longtemps.

Vane occupe la cinquième place sur la liste des figures énigmatiques que j’aimerais étudier, après Peter Pan, le Crocodile, Hansel et Gretel.

Alors me rendre dans cette cabane est plus une faveur que je m’accorde à moi-même.

« Suis la route principale qui mène au sud-est depuis le port de Darlington, m’explique Crochet. Une fois que tu auras traversé la Rivière mystérieuse, tu seras bientôt arrivée. Continue tout droit et tu auras atteint ta destination.

— À partir de combien de temps sans nouvelles devons-nous partir à ta recherche ? s’enquiert Wendy.

— Une heure ? Peut-être un peu plus. Je ne suis pas très inquiète. » Je m’avance vers elle et la serre dans mes bras. Je sens ses épaules trembler, elle essaie de rester maîtresse de ses émotions, de retenir ses larmes.

Elle vient d’échapper à un royaume qui l’a d’abord emprisonnée dans une cellule puis dans un château, et pourtant, elle parvient à s’inquiéter pour autrui.

Je ne peux pas lui ôter cette peur, mais je peux l’aider à la contrôler.

« Tout ira bien », lui assuré-je.

Elle opine du chef contre mon épaule et je l’entends prendre une grande inspiration pour réprimer ses sanglots.

Je me souviens d’une fois où Wendy s’est occupée de moi après qu’un garde royal du Pays éternel s’est montré trop dur avec moi à l’entraînement. Elle se pense faible, mais elle oublie souvent que témoigner de la compassion aux autres alors même qu’il est beaucoup plus facile d’ignorer leur existence demande une force incroyable.

« Merci, Asha », chuchote-t-elle.

Lorsque je quitte son étreinte, elle a le regard vitreux.

« Tu pourras me remercier quand j’aurai ramené son frère au Crocodile. »

[image: ]

Les indications de Crochet sont si précises que c’en est satisfaisant. J’aime les faits et la précision autant que les règles, et j’adore pouvoir me reposer sur ces trois piliers.

Je me tiens devant la cabane vingt minutes après être descendue du bateau.

La forêt s’étend tout autour de moi. La brise océane fait bruire les palmiers. Les fougères et la flore locale, dont des lys et des opalassos aux nuances pétaradantes, poussent entre les arbres, et parent les environs d’un arc-en-ciel de couleurs.

Un climat tropical règne sur le Pays imaginaire, aux antipodes de celui que j’ai connu en pleine montagne au Pays hivernal, où l’air est toujours mordant et l’eau toujours froide.

Je scanne la maison en face de moi.

Son architecture est surprenante. La demeure est traversée par un arbre en son milieu, le porche s’enroulant autour du tronc, et est constituée de plusieurs étages qui tiennent dans un équilibre improbable. La lueur orangée de plusieurs lampadaires se reflète sur les marches et la porte.

Les grenouilles et les criquets viennent animer le silence de cette nuit printanière.

Malgré sa taille, la demeure paraît chaleureuse, ainsi nichée dans les hauteurs. Elle donne l’impression d’un rêve qui s’éveille des brumes oniriques.

Crochet m’a prévenue que d’autres que Peter Pan ou Vane pourraient m’accueillir : les jumeaux et princes faes Kas et Bash. « Ils sont moins vicieux que Vane ou Pan, mais tout aussi dangereux », m’a-t-il avertie avant de jeter un coup d’œil à Wendy et d’ajouter : « Il y aura peut-être aussi Winnie Darling. Je ferais attention à elle, si j’étais toi.

— Pourquoi ? s’est étonnée Wendy, les sourcils froncés.

— Contente-toi de me croire. »

Animée par une grande curiosité, je monte les marches et toque à la porte.






Chapitre 3

Vane



En compagnie de Win, je pense toujours à Poe.

Scrutant profondément ces ténèbres…

Je repense à celui que j’étais avant de la rencontrer.

… je me tins longuement, plein d’étonnement, de crainte…

Puis je pense à celui que je suis aujourd’hui, à ses côtés.

… rêvant des rêves qu’aucun mortel n’a jamais osé rêver…1

Parfois, je crains qu’elle ne disparaisse devant mes yeux, ne s’évanouisse comme un mirage, ne me glisse entre les doigts tels des grains de sable.

Je n’ai jamais osé rêver d’une femme comme elle. Les rêves sont bons pour les faibles.

« Vane », gémit-elle en s’agitant sous moi.

Je suis enfoui en elle, à la recherche de sa chaleur. La douce peau de ses cuisses se creuse sous mes mains fermes. Je m’agrippe à elle, toujours plus fort.

Je me tins longuement, plein d’étonnement, de crainte…

« Mon Dieu », geint-elle.

Je m’éloigne avant de m’enfoncer à nouveau en elle. Sa poitrine rougit, ses tétons se couvrent de chair de poule. Elle a le regard vide, puis son corps commence à léviter au-dessus du matelas.

« Regarde-moi, Win », la sommé-je. J’obtiens son attention, et son dos reprend contact avec le lit. L’Ombre du Pays imaginaire ne l’habite pas depuis longtemps, et elle perd encore parfois le contrôle sur sa magie. Surtout quand je la baise.

Sa minuscule main se referme autour de mon poignet pour s’ancrer à moi. « Plus fort, pantèle-t-elle.

— Si j’y vais plus fort, je vais finir par te briser.

— Mais non », me rassure-t-elle.

Je m’enfonce encore davantage dans son intimité. Le lit supporte mal cet assaut et grogne alors que la tête rencontre le mur. Toute la maison est maintenant au courant de nos activités, mais je n’en ai rien à foutre. Qu’ils aillent tous au diable. En cet instant, elle est mienne et je peux faire d’elle tout ce que je désire.

Elle glapit, raffermit sa prise. Son corps est détendu, mais sa magie lui échappe à nouveau, nous enveloppant dans un cocon obscur.

Nous partageons l’Ombre de la mort du Pays des ténèbres, mais la plupart du temps, cette dernière préfère Winnie à moi. Elle me tolère parce que je suis lié à Win, et je n’essaie pas de lui faire changer d’avis.

Winnie Darling est la reine en cette demeure et la déesse ténébreuse de cette île. Je m’efface devant elle avec bonheur. Toutefois, lorsque nous sommes au lit, je reprends ma place de dominant.

Je tire sur le filament de magie, et l’obscurité s’épaissit en une fumée noirâtre. Je m’enfouis en elle, implacable, et elle émet un fort gémissement.

« Oh, putain. Oh, putain. »

L’obscurité s’enroule autour de ses hanches avant de s’aventurer entre ses cuisses et de remonter vers son clito.

Win pousse un sifflement de plaisir.

L’Ombre coule sur elle telle une rivière à la course infinie, titillant sa chair sensible et l’amenant de plus en plus au bord de l’extase.

« Vane, m’implore-t-elle. Remplis-moi.

— Comme si c’était toi qui donnais les ordres.

— Vane », insiste-t-elle alors que la magie qui nous lie pulse et que je la sens se contracter autour de ma queue.

Je ne jouis jamais avant elle, telle est la règle que je m’impose et que je n’enfreindrai jamais.

Je dirige l’obscurité vers son clitoris jusqu’à l’en recouvrir complètement. En cet instant, la magie la fait sienne tout autant que moi et son plaisir va crescendo.

« Jouis pour moi, Winnie Darling. Ne me déçois pas. »

Elle gémit, le souffle court, avant de se raidir et d’être transpercée par l’orgasme. « Oh, mon Dieu ! » souffle-t-elle d’une voix rauque.

Aucun art, aucune magie, aucune poésie, aucune beauté de la nature n’est aussi splendide que Winnie Darling en plein orgasme autour de ma bite.

Elle m’ébahit.

Elle me consume.

Notre magie commune prend de l’ampleur, l’obscurité ondule dans la pièce et je vis un rêve qu’aucun mortel n’a jamais osé rêver.

Je suis à elle.

Tout entier.

Corps et âme, jusqu’à la moindre de mes pulsions les plus ténébreuses.

Je lui appartiens.

Et elle est mienne.

Je m’enfonce en elle jusqu’au dernier centimètre, comme elle me l’a demandé. Puis je me déverse en elle, l’emplis à mesure que toute la pression qui m’habite s’évacue.

Les paupières lourdes, elle lève ses longs cils vers moi. Elle sourit lorsqu’un soubresaut m’agite. « J’adore te regarder jouir.

— Quelle gloutonne tu es.

— Je pourrais me gaver de foutre de Garçon perdu », confirme-t-elle.

Je ris, me penche vers elle et l’embrasse. Ce baiser ne communique pas la même chose que la baise. Celui-ci est empli d’envie. Il s’agit d’un rite religieux. S’il pouvait parler, il lui dirait : Je te vénère, Winnie Darling.

« Je t’aime, déclare-t-elle lorsque je m’éloigne. Je t’aime tous les jours un peu plus que la veille.

— Tu sais bien que ces mots me terrifient, répliqué-je avant de m’allonger sur le dos à ses côtés.

— Oui, mais tu ne m’as jamais expliqué pourquoi. »

Je ne suis pas humain, et avec cette Ombre en elle, Win ne l’est plus non plus. Toutefois, ça ne m’a pas empêché de connaître les peines d’amour et la douleur du deuil.

Dans ces instants-là, je me sens presque mortel.

L’idée de la perdre, de la décevoir, de répéter les erreurs du passé me terrifie.

Lorsque Win s’allonge et pose sa tête sur mon torse en sueur, j’enroule un bras autour d’elle et la ramène contre moi. Je n’ai pas besoin de lui expliquer toutes mes craintes, je sais qu’elle les comprend. Avec cette Ombre, il est compliqué de se cacher quoi que ce soit, au point que ça peut être agaçant.

« Moi aussi, je t’aime », chuchoté-je tout contre son crâne avant de fermer les yeux et de m’abandonner à son parfum.
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